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LU DANS LA PRESSE

MAXIFOOT : 

ALIOU CISSÉ SUR UN NUAGE
Après l'échec connu en finale contre l’Algérie (0-1) en 2019, le Sénégal a 
remporté la première Can de son histoire en prenant le dessus sur l’Égypte 
(0-0, 4-2 t.a.b.) dimanche 6 févrierr 2022. Un sacre qui a logiquement pro-
pulsé le sélectionneur des Lions de la Téranga, Aliou Cissé, sur un nuage.

RMCSPORT : 

LA GRANDE ÉMOTION DE DEUX COMMENTATEURS SÉNÉGALAIS 
APRÈS LA FINALE
Impossible de ne pas frissonner en voyant ces images et surtout en 
écoutant ces commentaires de Thierno Dramé et Ibrahima Mboup. Les 
deux commentateurs de la RTS, la chaîne de télévision sénégalaise, ont 
été submergés par l’émotion après le premier sacre du Sénégal en Can. 
Vainqueur de l’Égypte au bout du suspense, le Sénégal a enfin remporté 
cette épreuve après deux finales perdues en 2002 et 2019.

FOOTMERCATO : 

LE BEAU MESSAGE DE ZIDANE POUR LE SÉNÉGAL ET L'ÉGYPTE
Un homme a apprécié cette finale. Et cet homme, c’est Zinedine Zidane : 
" 120 minutes intenses de foot et de fair-play. Félicitations au Sénégal et 
bravo à l’Égypte pour sa prestation ", a-t-il posté sur son compte Instagram.

RMCSPORT :

 LIESSE À DAKAR APRÈS LE PREMIER TROPHÉE DU SÉNÉGAL
Dakar a explosé de joie dimanche soir après le coup de sifflet clôturant la 
finale de la Can 2021 à Yaoundé, où les "Lions" du Sénégal ont battu les 
"Pharaons" d'Égypte. "Champions d'Afrique. Quel match ! Quelle équipe ! 
Vous l'avez fait. Beau moment de football, beau moment de communion et 
de fierté nationale. Félicitations à nos héros", a dit le président sénégalais 
Macky Sall dans un tweet.

Rassemblés par PSNB

L’HISTOIRE se répète pour 
les Lions Indomptables. 
Après 1972 (il y a exac-

tement 50 ans), le Cameroun, 
pays hôte de la 33e édition de 
la Coupe d’Afrique des nations 
(Can), n’a pas fait mieux. Le ca-
pitaine Vincent Aboubakar et 
ses coéquipiers se sont contentés 
de la troisième place, synonyme 
de médaille de bronze.
Pour beaucoup d’observateurs, 
les Lions Indomptables, qui 
avaient pourtant des arguments 

à faire valoir, ont bénéficié, de-
puis l’amorce de l’épreuve, d’un 
traitement de faveur de la part 
des organisateurs. Notamment 
la Confédération africaine de 
football (Caf). En plus de jouir 
parfois du coup de pouce de 
l’arbitrage et d’un calendrier 
quasiment à sa portée, le Ca-
meroun est le seul pays qui, 
curieusement, n’a pas connu 
de cas positifs au Covid-19. Et 
ce n’est pas de sitôt que le coach 
des Comores, Amir Abdou, va 
oublier son séjour camerounais.
" Le PCR peut devenir une arme 
supplémentaire pour une équipe 

Le Cameroun pris dans 
son propre "piège"

MM
Yaoundé/Cameroun

nationale ou un club ", glisse, 
dépité, Amir. Qui garde un 
mauvais souvenir de son match 
contre le Cameroun : douze cas 
de Covid dépistés dont deux de 
ses gardiens de but, le troisième 
étant blessé. Abdou a ainsi été 
obligé d’aligner un joueur de 
champ dans la cage, ne perdant 
finalement que sur la marque 
étriquée de 1 but à 2. C’est l’un 
des scandales qui a jeté une 
ombre sur la Can des Lions In-
domptables. À telle enseigne que 
le Comorien Youssouf M’chan-
gama va dénoncer également un 
"manque d’éthique… "
Il faut souligner aussi qu’il ne 
faisait pas bon vivre dans le ves-
tiaire du Cameroun.
Naturellement, les Lions In-
domptables sont désemparés 
lorsqu’ils croisent en demi-fi-
nale les Pharaons d’Égypte. 
Des adversaires futés, aguerris 
et capables de contrarier le fa-
voritisme dans lequel évoluait 
le pays hôte.
Vivant mal l’élimination de leur 
Onze national, de nombreux 
Camerounais souhaitent désor-
mais voir partir le coach Anto-
nio Conceçao, coupable, selon 
eux, de choix incohérents.

Le Cameroun a-t-il été favorisé lors de cette Can ? A chacun 
sa réponse. Ph
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AU commencement a été 
une arrivée au Cameroun 
dans une atmosphère de 

scepticisme national lié aux forfaits 
défensifs, aux résultats des deux 
matchs préparatoires disputés lors 
du stage à Dubaï, puis à la pollu-
tion autour des primes, à la vague 
incessante des contaminations au 
Covid-19 et enfin à la mise à l’écart 
de Pierre-Emerick Aubameyang et 
Mario Lemina.
C’est dire que l’avant et pendant de 
la 33e édition de la Coupe d’Afrique 
des nations ont été pour les Pan-

thères une sorte de montagnes 
russes en termes d’émotions. C’est 
pourtant dans ce contexte que la 
sélection gabonaise a trouvé les 
ressources techniques et surtout 
mentales pour arracher l’admiration 
des observateurs et, surtout, la ré-
conciliation avec la partie boudeuse 
de l’opinion nationale. Sans pour 
autant atteindre l’objectif de briser 
le plafond de verre des quarts de 
finale, les troupes guidées par Bruno 
Ecuele Manga, qui a certainement 
livré sa meilleure partition pour sa 
cinquième phase finale, ont com-
pensé par les valeurs (solidarité, 
humilité et détermination) affichées 
lors de chaque sortie.

Bilan du Gabon : une ère de renouveau
James Angelo LOUNDOU

Libreville/Gabon
Avec un plus de réalisme offensif 
et un arbitrage équilibré en 8e de 
finale contre le Burkina Faso où 
Aaron Boupendza a été privé d’un 
but valable et injustement signalé 
hors-jeu sur une balle de match, la 
note générale aurait été encore meil-
leure. On retiendra toutefois pour le 
compte de la huitième phase finale, 
l’invincibilité du Gabon en terre 
camerounaise. Avec une victoire, 
trois matchs nuls, 5 buts inscrits, 
4 encaissés en autant de matchs 
disputés.
Pour un bilan dans lequel l’insou-
ciance des seconds couteaux Antho-
ny Oyono, Alex Moucketou, Louis 
Ameka Autchanga et Junior Assou-
mou Akue ont su, pas forcément de 
bout en bout, se hisser au niveau 
des cadres (Ecuele, André Biyogo 
Poko, Guelor Kanga, Johan Obiang 
et Lloyd Palun) et démontrer que 
la profondeur du banc n’est plus le 
talon d’Achille des Panthères. Alors 

que Jim Allevinah (meilleur buteur 
gabonais avec 2 buts), Aaron Bou-
pendza et Jean-Noël Amonome ont 
su se distinguer pour leur première 
phase finale. Engrangeant un vécu 
qui leur servira forcément lors des 
échéances à venir. Pour une équipe 
sur laquelle le sélectionneur Patrice 

Neveu a su imposer sa patte.
Quand bien même il va être attendu 
sur la gestion des cas mis au ban 
pour indiscipline, la poursuite d’une 
politique d’ouverture prônant le 
mérite et les qualifications de la pro-
chaine édition de la Can program-
mée dans un an en Côte d’Ivoire.

La Can-2023 c’est dans un an. La relève semble assurée 
pour les Panthères. 
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